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CHRONIQUE MÉDICALE 

LA TUBERCULOSE 
e t lo«* n m y i ' i i N il«> l"f-vi<ee 

A pareoui le mortalité, Mieh-let ne 
parait pas ".voir élé un . (pessimiste, 
quand il a dit : « I Une* périront par la 
phtisie ». Cette mil* lio, que les m - le ans désignent 
plus communément aujourd'hui du nom de taber-
eulo-i' pulnsonai e, fait, à notn lava
ges effrayants. Sur une génération, ia tuberculose 
frappa plus ou moins un quart des individus qui la 

.-dit, et elle c i tue au moins i" sixième. 
Chaque année, t il-- conduit an cimetière cent cin
quante mille Français. 

Cn pareil fléau n'est comparable qu'aux grandes 
hécatombes produites par les postes fin moyen-âge 
on de l'antiquité. <.' taud on y réfléchit, la pre
mière pensée qui vient à l'esprit est celle ei : Que 
faisone-aoui pour lutter contre un ennemi aussi 

où il lui plait Le médecin n'intervient pas et ne 
peut pas intervenir, la police de la chambrée et 
son hygiène appartenant exclusivement au com
mandement, c'est-à-dire au capitaine. >> 

Les grands magasina, tels qu'ils fonctionnent a 
Paris surtout, sont un foyer de microbes, à cause 
ilu Ûot de poussières aa milieu duquel on y vit, et 
aucune précaution n'est prise pour parer à ce 
danger. Aussi ne faut-il pas •'étonne! si on entend 
dire que beaucoup d'employés y meurent phtisi
ques. 

Il ne m'est pas postibl i d 'entrer ici dans la dis
cussion des mesures à prendre pour eu que milieu, 
contre la tuberculose, .l'ai voulu montrer qu'elles 
étaient cn somme fort simples, et qu'il suffirait, 
pour les appliquera ( l ' u u r e u l ' e bonne volonté de 
de la part de tous, .l'ai voulu surtout crier gare 
et découvrir un peu la plaie, convaincu que les 
réformes ne se teront que le joui' où l'opinion pu
blique sera assez éclairée pour les imposer elle-
même. 

Elle les aura quand elle voudra, car, tomme l'a 
«lit M. le professeurGrancher, « les bien portants 
ont droit a la protection de leur vie et de leur redoutable t E l on est obligé de se Cura cette ré 

ponse assez mrpri nante : Kien on presque rien. i in \ santé, qui sont une propriété au moins aussi res-
lutte contre le pli , l loi ro, cette phtisie de la vigne, : peUable qu'an titre de rente ou une maison. » 
Isa pouvoir* publies prennent dis mesures sévères D' MAI ni S Q A I 
contre les épidémies qui atteignent le bétail, mais (•rjwednrtien mttrdite.) 
aux terribles ravages du bacille de Koeh on ne ré
pond que par- l'inertie générale. Kri présence d'un 
mal si meurtri< r, nous temblons tous résignés a. la 
fatalité du destin. Personne ne songe à réagir. 
Est-ee donc réellement un mal inévitable et incu
rable I 

L'Académie de médecine ne le pense pas, et elle 
a songé à tuer de sa grande et légitime autorité 

Le vol rie fini, cent mille tacs 
Voleur* i n t r o u v a b l e s . — Iteel iercl ics i r i l iue 

ItSSSStaSStS. —- l.e* MuppOMilio:lH 

Paris, 21 niai.— L'audace avec laquelle a é!é /ait, il 
y a trois jours, le vol de valeurs sur une voiture de 

, messagerie* du v -I..-M.. donne à relie aifaire, déjà im-
ponr prévenir le public rfi lui enseigner : variante par le chiffre de la somma dérobée, un lutérét 
comment ou peut »\ n prési i i er d ms une large me- ! tout psrllcalier. Kils dépasse comme habileté tout c-
rare. Elle a nommé dans ce but une commission 1Q°? rimae-nalioo des feuilletonistes avait inventé jus-

. . . . . ,- i , „ , - qn ICI et a éleai bien exécutée que la police u a pn encore 
composée des piiis hautes notoriétés médicales, qui en découvrir Ses auteurs 
vient de li i présenter, par l'organe de M. le pro 
feserur (îraneher, an rapport détaillé pur la prv 

la tuberi •< ' 

Je vais en ri oui r i es ] our mes 
irs, en retenant de conclusions 

prati jues. 
Après avoir-établi que, grâce à des découvertes 

les, la science est maintenant fixée sur les 
conditions vitales du microbe tuberculeux, l'émi-
nentrappor teur déclare très haut que la tubercu
lose est u la plus curable do toutes les maladies 
chroniques, mais qu'elle e-t encore plus facilement 
évitante. » 

Est-ee à dire qu'-ui ai t trouvé le remède certain 
de la phtisie, comme on a découvert celui de la 
diphtérie > Hélas non, on le cherche avec ardeur, 
et tout fait supposer qu'il n'est pas introuvable; 
mais en attendant mieux ii faut savoir que nos 
tissus ont une tendarree naturelle à repousser les 
éléments tuberculeux,et que, pour peu qu'ils soient 
ai.les et soutenus dans cette lutte, ils cn sortent 
victorieux. La guérison se produit dans un grand 
nombre de cas. Malheureusement les malades ne 
consultent le médecin ou ne consentent à se soigner 
que lorsqu'ils sont déjà profondément atteints. Or, 
c'est dans la première période de la maladie qu'il 
existe t\c^ chances de guérison sérieuses. 

Mais fermons cette parenthèse, et voyons quels 
sont les moyens à employer pour éviter la dissémi
nation de la tuberculose. Si on veut en comprendre 
toute l'utilité, il importe de ravoir comment se 
propage le microbe tuberculeux, il a été admis 
pendant longtemps qu'on apportait le germe de la 
phtisie en venant au monde, et cette doctrine de 
l'héridité a du contribuer beaucoup aux idées fa
talistes qui-s'attachent a cette maladie. Mais les 
nombreux chercheurs qui ont étudié, depuis quel
ques année*, la tuberculose, ont prouve d'une ma
nière indiscutabli que dans l'immense majorité des 
cas on contracte la tuberculose par contagion. 

lit ils ont démontré aussi que ni l'air expîri 
par-les malade; ni leur transpiration no contien
nent, comme on l ava i t pensé, le bacille de Koeh. 
Les crachats seuls servent de véhicule à la mala
die, et encore ne sont-ils vraiment dangereux qu' l 
l'étal desséché. Alors les bacilles se mêlent aux 
poussières de l'atmosphère, sont respires par de* 
indiv idu sains, dans les poumons desquels ils vont 
semer la tuberculose. 

C innie il y a partout des tuberculeux qui cia 

l'as 
quel de 

l'une voilure, dans an': antre, prendre un pa 
kilos et revenir sans é:re vil de personne. 

voua évidemment aa loar d'adresse qui n'est im i la 
portée de tout le monde. Aussi, des qu'il connut le- vol. 
je servies <l ; la Sa été se ailt-ll tout de suite i r- chercher 
rù sp trouvaient actuellement les pins célèbres voleari 
de titres. 

Cet recherche* n'ont donné aucun résallat ee ce qui 
concerne le via au question. Vtals, d'autre part, il st-
pi.iina.t qu'il y i u du nouveau d'ir/ nu. Iqnes heures. 

u.i a rslronvé la trs.ee d'un individa —ne anglais — 
qui se promenait de long en largo dans la rus rt< 
Renilly au moine ul ofl le vol a été commis. D'après l'en 
qoéte, il est probable que le* voleurs devaient étro au 
moins Irais, l'un daa 

LA MORT DE M. GLADSTONE 
Londres 21 mai. — Les prepiraiifs des obsèques il 

M. Gladstone M poursuivent activement d'accord entre la 
faii'.iiie el le gouvernement. I.adilo an est encore incer 
tains sa raison de la solennité exceptionnelle qu'on en
tend leur donner. 

D'après certains bruits, elles n'aurai'.ut |> ŝ lieu avant 
trois semaine* d'ici. 

M. Gladstoaa (aradonc iuhumidaus l'abbaye de Wetl-
•iaster. Le earcaeil qai reaterins les restes du grand 
homme d'Etat porte seulement cette mention: ll'iilmm 
Eicart ntadttene, ?ié le L"J iéctmtor* ÎS09, mort le 19 
Mai y.s'os,'. 

Voici le telle du télégramme envoyé psi le ptûsideut 
de la li = pub:ique à Mme Gadslone : 

« J'apprends, madame. U grande parle que soin venez 
d'éprouver et j i vsax être des premiers a m'associera 
voire douleur. 

» Par le h ml libéralisme do son caractère et par !.. 
noblesse de son idéal politique. M. (îiadstons a digne
ment servi son pays et rnuimndé. » lia.ix K.u a i . • 

Londres, 31 mai. - A la Chambre des communes, b-
président lit '.Hs télegramin ta de la Cli imbre de s irwôge 
nt du prestdeut do la Chambre d'Italie exprimant 'ies eon-
do éance: pour la mort de li. ai Ion -. 

U. Balfoar se levé et. u'une voix liés • mue, i ropoi i 
une adresse à la roine p iur obtenir des (unérai les s uen 
ueiles tt l'éreclios, aux frais de la nation, d'un monu
ment 4 Cladslone dont il prononce l'éioge. 

I.a propasilioii, a;qmy • '••: par sir XV Itiaro llarciurt et 
M. Didon a-i nom des députés irlandais, est adoptée à 
l'unanimité. 

L'ue proposition semblable a été également adopiée a 
rnuanimilé à la Chambre des iords, sur la demande de 
or 1 ^a!lsb^lrv. 

LETTRE DE BELGIQUE 
A la veil le «lu «oriiliii — é l e c t i o n s ca l ni < 

l ionne* é lec t ion* — KncOl't- le d é s a r r o i de» 
p a r t i s Sl 'oppealtloa — l.o» «'-leeliouH ]>ro\ in-
ri i i lo* 
Bruxelles, 21 mai. - r.'ous vaiei à la veille de la troi

sième grande consultation dn inffrage universel; jamais 
peut-être, même sous le régime du suffrage ceusitaire 
qui faisait participer dix fas moins d'électeur» au scru
tin, le pays n'aétéanssl cal me an moment des élections. 
Ku dehors des arrondissements ou Ton volera demain, 
ni a a pe.no perlé des élections. Ici, à Bruxelles, par 
•xeinple, la guerre hispano-américaine est dix fois sujet 
le conversation quand les ciselions na les sont qu'ans 
foi*. 

l'e câlin» tst d'heureux auynre, s'il faut en croire une 
observation souvent citée d-> feu Ualou, l'ancien chel du 
parti catholique, qui était un homme plein de boa lettl 
•t de Oair. « ETrclions câlines, bonnes éiec'.i.ms », disait-
il, n; se plscuii, leilcrell inenl, au point de vue d_'S in
térêts du parti catholique. 

I.o t -aime actuel provient, d'ailleurs, en grande partie, 
le ce que tout lo monde reconnaît l'impossibd lé com
plète de modifier beaucoup la majorité catholique, e! 
qu'on ne parvient pas à «citer a propos de celle im 

bible la eolèro des électeurs, ce qui prouve qu'il" 
ure, un autre la poussaa . 

•ont beaucoup m.ans niée mtents de ce.te majorité el 
lu gouvernement que ne le disent les boniments électo-Aj lutous que es deux malheureux employés qui s 

tout ia'sse voler, le eharrelier lliily et le facteur Dneros, 
sont toujours affolés et qu'ils se désolent de ne ras von 
arrêter les vrais coupables. 

SEPULTURES PROFANEES 
Anjjers, 21 mai. — l'n crims abominable vi>uit d'é-lre 

commis au cliateaa de la Grande-Boaére, commune de 
laliais, irroudissemi ut ds i.bo et. 

La chapelle funéraire de ebâleae, cunlenaut cinq lom
bes, celles du comte Armand do La Ilouere. de Mme 
Germaine de CorroSt», de Mme la eanrtesse douairière de 
La Bouèreet de Miles Knsabeth et Marie-Thérèse de La 
Houères, mûries à 2-1 ans et à IS ans, a éto odieusement 
p l i . ! . . l i e r ' . 

Des malfaiteurs ont brise la porte et défoncé les pier
res tombales, lis ont hri>é ensuite à coups de marteau 
le bois des cercu -lis ; puis, dans les Cercueils d.! plomb, 
ils ont pratiqué de* oiiverlures rectangulaires de .".il ceu-
tiiiiàtresenviron, par lesquelles ils ont pa passer la main 
poer d •causer ics cadavres. 

Le mobile de cet odieux sacrilère était le vol, car le 
bruit courait dans b> paya qae les cercueils contenaient 
des bijoux de pus. l'ourlant, on est persaadé que l'abo
minable forfait n'a pu être commis qae par des etran-

t> tonl les enfants d'un fermier voisin qui ont senti 
l'ep aivainah.e odeur qui se dégageait do la chapelle. La 
gendarmerie, préveuu • aussitôt, est venus faire les cons
tatations; mais jusqu'ici aucun indice n'a nos sur la trace 
des eilinmels. La trace même d.'s pas avait été soigneu
sement i ù icée. 

Le château de La II uiére appartient actuellement à Mine 
ia comtesse Dalbilde de Bas -, qui habite a l'ari», i i , me 
lu Havre. le,e a été avisés aussitôt ei des mesures ont 

été prises pour dire recouvrir immédiatement les tombes 
violées. L'émotion est grande, dans le pays tl on espère 
qu'un aussi odieux sacrilège no demeurera pas impuni. 

Bagarre électorale à Marseille 
VOMIUt!:i X BLESSÉS 

Marseille, 21 mai. — lue r.-uuioii électorale, organisée 
café du Génie par lis amis de M. Vassal, candidat 

client partout, nous sommes partout exposés h Irépubacain dans le pieinièro circonscription de Marseille 
contracter cette redoutable maladie. Il n'est pas I a l'1''i in.ubiée bar soir par l'irruption unagease dans la 
. ,-,. -,, , . . . . . ,. ' . salle d une bande d difficile, dans ces conditions,d2 s'expliquer son ex

trême fréquence. 
Il est aussi très facile de trouver le remède, M. 

Grancher l'indique en deux l ignes: « recueillir et 
détruire les crachats ; laver, au lieu de balayer, les 
parquets et les meubles. Et , ajoute-t-il, si ces deux 
eh ist's, si simples à formuler, étaient, par un coup 
de baguette magique, subitement réalisées' "ar tout 
ou il y a un tuberculeux, on verrait décroître très 
rapidement la tuberculose qui, au contraire, reste 
immobile ou progressive, alors qu'autour d'el'e 
tomes les autres maladies contagieuses perdent ra
pidement du terrain ». 

Iiecueillirct détruire les crachats,soit par le feu, 
Soit par l'eau bouillante, soit par un antiseptique: 

: simple que paraisse cette mesure, ell 
pourtant assez difficile à réaliser dans la pratique. 
i >n peut dire qu'elle n'a pas reçu jusqu'ici le moin
dre commencement d'exécution. Il existe dans le 
commerce de peiits crachoirs ds poche presque co
quets, et qui peuvent d'ailleurs se dissimuler dans 
le mouchoir; c'est l 'instrument de choix pour les 
tuberculeux qui ne veulent pas contaminer leurs 
semblables. Aucun ne s'en sert. L'an dernier, 
ayant été prié par une famille de province de lui 
procurer cet objet, j 'a l la i successivement chez plu
sieurs grands fabricants d'instruments de chirurgie 
et de médecine. Nul d'entre eux n'en avait et la 
plupart ne comprenaient même pas de quoi il 
s'agissait. Knfin le dernier, plus complaisant, me 
demanda trois jours pour me fournir le dit cra
choir de poche. Dans son rapport, M. (irancher 
reproduit exactement la même histoire arrivée à 

un de ses collègues de l'Académie. 

* 
Ce simple fait montre quelle est l'incurie de3 

pauvres malades et l'insouciance de leur entourage 
Dana aucun milieu social, les précautions néces
saires ne sont prises, ni dans les familles, ni à 
l'école, ni à la caserne, ni à l'atelier. Et tous les 
médecins voient chaque jour s'accomplir dans ces 
diverses agglomérations des faits de contagion 
lamentant! s. 

<( A la chambrée, dit M. (irancher, le matin au 
réveil, la première demi-heure est consacrée h la 
toilette, au ménage sommaire du lit, au balayage 
du plancher et au déjeûner. Tout cela se fait en 
même temps, 'X le café est bu au milieu de la 
poussière. Les crachoirs servent peu ou pa?, et s'il 
y a quelque tousseur dans la chambrée, il crache 

partisans delà candidature collée 
liviateds M. Carnaad, député sortant. 

Devant l'altitude menaçante des agresseurs, la com-
inesaire de po'nv, ceint (la son écbarpe, donna l'ordre 
aux peiliib.iienrs de se retirer. Loin d'otréir à cette 
injonction, las agresseurs redoublèrent de violence, fai
sant vo:er en rxiata les pories de rétablissement, 

L'ue gré.e de pierre; s'abattit sur les partisans deM. 
Vassal; le commissaire de police lut cti'bnlèet les 
citoyens rapprochés de la porte foulés aux pie's, tandis 
que les autres (lurent se faire avec les chai.-es des bou
cliers contre ies grosses pierres que les socialistes ameu
tes lançaient sur eux et dont ds avaient fait ample pro
vision. 

Le commissaire de police dut menacer de son revol
ver les assaillants, 11, blessé lai-même, se .1. fendre 
éuergiqueinenl pour obliger enliu les anus de M. Cir-
naild a se retirer. 

Plnsienrs personnes ont élé blessées par les pierres et 
quelques-unes assex grièvement pour être transportées a 
leur domicile. Parmi ces dernières, M. Pierre l.avy, M 
ans, retraité du P.-L.-M., grave blessure à la tête; MM. 
Pierre H oedelty, grave blessure i la tête; Ballini, bles
sure à l'oreille; Ksposito Lange, blessures i. la b-te et à la 
face. 

Croueoçon, Iranspi rté chez lui par la police ; Kiguière, 
bles-.ureau visuce '. Gide, préposé des douanes, blessures 
a la télé : llirsanty, commissaire de police et son secré
taire, blesses à la tête. Cnauot, conlasious diverses 

Aucune arrestation n'a pu cire opère-. 

I n a t t e n t a t c o n t r e M. I . e o r c e s Tiiiéliaud 

Carpentras, 21 mai. — La nuit Ornière, entre deux e 
troii heures du matin, deux cours de revu ver ont été' 
tires sur la lenétre de la chambre occu;.éc par U.G lorges 
i'iie b.ind à l'botel Boajarel. l'ae des halles Urées a été 
retrouvée, derrière un volet qu'elle avait traversé : l'autre 
n'a p..s éié. reirouvee. 

Il y avait, au moment où l'on a tiré.de la lumière dans 
la chambre de M. Tbiébsad, celui-ci donnait et n'a eu 
connaissance de fait que dans la matinée. Le commis
saire de. police a ouvrit t m enquête. D'après s ai pi i la, 
la balle p^r-il être du calibre S. Tr'jis ledividas suspects 
t'étaient présentés à l'Iio.el quelques instants avant. Ou 
les recherche activement. 

LE COLONEL P8CQUART 
l . ' i i iHlrurtion do M. l ieil i i l iH 

Paris, 21 mal. — M. Adolphe l'ossien, rédacteur du 
Jour, cite a leinoin par M. Ilertulus dans les différentes 
instructions ouvertes sur des plaintes oo l'excolonel 
Picquarl et notamment pour les articles qu'il a publias 
sur i't uli'evue de ce dernier à Carlsrab* avec le colonel 
de Schxvarlzkopiini, raconte buis le Jour sa comparu 
lion devant le juge d'instruction. 

Après avoir noté l'insuiance do joge A nr-mmer le 
plaignant « M. le colonel Picquart, » M. Posslen déclare 
qu'il s'est relrauché derrière le secret professionnel et a 
refuse absolument de répondre aux que lions de M Bar-
laissa. 

tre le gouvernement et la majorité catholique des fautes 
très graves, atteignant l'opinion publique d'une façon 

mime. Lace m r .se ic.au loul seul pour un mon 
veinent anli-ministi nel. 

Celle seule considération snfflt, me scmble-t-il, rour 
montrer ce qu'il faut croire des déclamations de la presse 
et des pr-pa;'.i:;.,|.sl, s auticatboliques sur les .< griefs du 
pays contre l'odieux gouvernement qui nous régit », — 
selon uns phrase que jo lisais encore aujourd'hui dans 
un journal radical. 

raux des partis d'opposition. 
Je vous ai déjà aussi signalé le I ut que cette campa-

jue électorale, bien qu'elle soil loin encore, ualurello 
ment, d'en être exempte, t-ar: ii avoir donné lieu a moins 
d'actes de violence el aussi i moins de vilenies de polémi
que, de bas-es personnalités que les précédentes périodes 
doctorales, il un parait incontestable qu'il y a certain 
r.rngrès dans m.s rr.œars électorale* ; lu'oa y agite plus 
qu'autrefois les idées, et moins les questions de personne. 
Il semble aussi que la corruption électorale par beuve
ries, banquets, etc., soit aus.-i piuidt en déclin. 

Ce qui est plus uoiablo encore, c'est l'ass i'dp isseiueut 
des partis noii-dêinagog:qui.s aux procédés de propagaude 
qui conviennent quand ou s'adresse sa suffrage univer
sel agité par le socialisme: les meetings publics, les ne e 
lings contradictoires, la mise en présence d-s candi lus 
et du ue'.iple, auquel, sous le régime censitaire, les ire 
liiieis 's'adressaient souvent principalement par l'inter
médiaire d'anus à la langue mieux pendue qu'eux. 

Les socialistes, dans le tempérament disquels rentrent 
ces moyens d'agitation, ne soûl pus a's mallrei d.u^ 
l'emploi de ceux-ci : les catholiques, qui, d'ailleurs, 
avaient précédemment commencé avec beaucoup de snc 
ces à les suivre sur ce terrain, Il ur y fout anj mrJ'hui 
véritablement la concurrence. Et les libéraai eux-mê
mes, eu retard jusqu'ici sous :e rapport, ont fait, dans 
cette campagne, certainement nn graud effort pou.- adap-
ler à leur propagande électorale les procèdes nouveaux, 
horriblement tapageur-, si vous voulez, mais indispensa
bles si l'on veut n'être pas discrédité comme « reaction-
uaira » auprès du peuple. 

Dans lous les arrondissements, sauf quelques arron
disse ncuts flamands, les libéraux oui préseulo dei can
didats, bien que se sachant certains d'être battus, lit 
Intteutdonc pour in nueur du drspsau, pour se c minier, 
pour repreudre la lotte en gens qui ne disent qu'a force 
de lutter, ils triompheront. Ls parti Ibéral se douue 
ainsi l'air d'avoir ein ore quelque ressort. Ii eu t-d qui 
carient, a c propos, 'l'on recommencement de vie dans 
it parti libéral,d'un réveil do l'oi nnoii liberale.Alttndons 
les chiffresdu tcrnliu pour nous prononcer à c- sujet. 
Peut-être celefforldu paru nierai n'est-il, au lien dan 
rel iur de vie, qu'un dernier spasme d'agoulsant. 

Ca qui laisse croire, d'ailleurs, qae ia via ne lui e t tu-
revenue autant que certains le voudraient fure croire, 
c'est qu'il ne parvient à se soutenir, dan* plusieurs ar
rondissements ( il il lutte, qu'appuyé lanldi sur le parti 
radical, tantôt sur le parti socialiste, tantôt sur tous les do Cuba est remise jusqu'à 
deux. ] an battu l'escadre espaguu 

Je vous ai parle déjà du désarroi qui léguait dans 1rs j A propos de l'amiral Gervora et do son escadre 
parus d'opposition.Quelques ingénieux puniques avaient , Cuulou publie I inUiview snivanle d'un officier de m 
imaginé pour eux une machine de guerre qu'ut croyaient 
magniliquement efficace: le « cartel » anilcleriea . i';us 
les partis antigouveruouienlaux devaient venir se ranger 
derrière celle machine, et maniée ainsi formidablement, 
celle-ci devait sûrement faire crouler ies murs do la ci-
tadello catholique et gouvernementale. Héla* I 

Au moment où les troupes « au'.i cléricales » venait ut 
se masser derrière la fameuse machine, celle-ci a éclaté 
parmi elles, el un de-ordre épouvantable s'y est mis. 
Les irois partis, libéral, radical, socialiste ne devaient I des nouveaux explosifs, sem nt dans une m.... 
former qu'un seul corps d armée. Aucun d'eux n'est d'effroyables ravages », le eu. rass'incn: d-.i-i.t uidiseen-
inême parvenu à en former un a lui seul. 1, n'y a pas j ...,,'.|.>. La ci mbinaisnn de la cuirasse, il i Paru i mi ut per
de corps d'année. Il n y a qne des bandes oui,-osées • feclionné el de lu vitesse réali e, ,b Mirinais, le ivpe nb'i.l 
souvent de soldats de plusieurs partis combattant cha- d u navire d-.̂  guerre. 
curie pour son compte pirtieuiier, à sa gui e, tant s'o:- | Les qnalre navires de l'amiral Cervcra, Infnnte-Maria-
cuper de la banda voisine, M bien qu'on voit d s troupes j ier<sa. l 'umpi, ,4in rante-OtjUfitda, Cr slobal-r.o'.omb, 
d'un même paru, mais appartenant à des bandes diffé- croiseurs cuoa-.-., rapides, bien i;r,,,é\ i-. > | i - ^ n r fe, 
rentes, tirer l'une sur l'antre. type, en ntoin3 bien que notre Dupuy de-l.ùmr, mais 

Les Américains .sont littéralement furieux de 
l'arrivée de l'escadre espagnole de l'amiral Cervcra 
sur les cotes de l'île de Cuba. 

On lira plus loin des renseignements sur le but 
réel poursuivi par l'amiral espagnol. Si eo plan réus
sit, les Etats-Unis auront bien du lil à retordre, et 
leur fameuse invasion de Cuba, annoncée depuis si 
longtemps à grand fracas, ne semble pas près do 
s'effectuer. A en juger' par le dépit qui se manifeste 
en Amérique, les jingoïstes no s'attendaient nulle
ment à de pareilles difficultés. 

AUX ETATSU^.3 
New-York, 21 mai. - M. lîay, ministre des affaires 

étrangères, a ri eu du consul américain aux lles-soos-ls-
Vent des nouvelles annonçant que le cuirasséOregon se 
trouve dans ces parafas. Le uinis re refuse de donner 
d'autres renseigneu.ents. On croit générale.nent que le 
capitaine Clark, commandant de l'Ortgon, u l'intention 
de ta joindre a la 11 îtlc do l'Atlantique. 

Le dépule Hall a déposé i la Chambre dos représen
tants un projet de loi ayant (mur bat d'attacher a cas
que corps d'armée un général du génie. 

l'n régiment de cavalerie, sous le nom de romjU ridtrs, 
vii nt de se former à San Antonio. Ii a piur commandant 
l'uncen sous-secrétairod'Ktat à la marine, M. Roosevelt. 
Ii est composé des principales notoriétés des c:ubs new-
yorkais etsportsmen. 

L'adjudant général Corbin, de Washington, a reçu une 
d pèche du colonel Daregherty, de Columbia (Ohm), an-
nouçaat qu'un wagon contenant des bagages d'officiers 11 
des inanitions de guerre a été entièrement Jé'.ruit par le 
feu. 

si.r ialim Pauneefoto, ambassadeni* d'Angleterre à 
Washington, déclare que l'Angleterre ne peut interdire le 
séjour du Canada à M. P.ilo de Bernabé, ancien ambassa
deur d'Ksp.igu; a Washington, s r Julian l'auncefo o 
estime, cepeudaul, que la coiulu le de M.do lleruabë n'est 
pat convenable, mais, juridiquement, u est impossible à 
l'Angleterre de sévir contre mi. 

LA MARCHE DE L'ESSADHE ESPAGNOLE 
L'escadre de l'amiral Gervera, composés de quatre 

ero seurs et deux contre-torpilleurs, — car on s i souvient 
qu'un troisième est res'é a la Martinique, — a quitté 
Curaçto dimanche, à sept heures dn soir. 

Un navire marchand américain surveillait, à ane cer
taine distance, les mouvements de l'escadre. C 
g.à'i à des manœdvres balaies et en changeant sou-
von» de direction, réussit, en trois jours al demi, à [>ar-
couiirles six c-'iits milles de distança siparant Currçi i 
de Santiago sans rencontrer l'amiral Sa.iip-
tou, bien que celle-ci s: trouvât à l'ouest de l'Ile de la 
Tortue. 

Lescontre-torpillpurs, marchant a un; vitess i de I 
milles, servaient réiairenrs, avertissant de la pn 
de lotis les làtiuiout- suspec s. 

L'escadre rettera-t-ella longtemps à Santiago ' Suivant 
les dépecées de Cuba, aussitôt ravitaillée, elle repartira 
pour 'une direction incouuue. Si l'escadre améncune 
vient l'assiéger, il faudra t'attendra a des combats d, 
nui car les c.iiitre-t .rpii ears auront alors la facilit i d i 
harceler ranuemi cl da lo uuim-euu dans ur«a a arm • 
perpétuelle. 

La situation à Cuba n'a pas changé. Les nouvelle* ten-
talives de descente a terra des An r.c .no ont i 
P , lisses, il i us craint nullement un grand débarque
ment, qui sîrait au verii.-.ii.e échec pour l'enoem . 
Quelques ca* i Qèvi i ni produits abord 
des bâtiments chargés du bl icus. 

Loadrss. 21 mil. —Ou insode de New-York aux jour
naux anglais que les autorités ont beanconp de mal 

rmée, et c'est avec les pus grandes difficultés 
qu'on peut maintenir l'ordre p»rm lot ies 
armer. H faudra certainement longtemps avant q . 
ronpes s lient ce . 

Le manque de discipline est ires remarqué, tartout 
parmi les volontaires 

ode d ' c a I; i -a J igi qna les volontaires s'eni 
vn ni j i.'.ni-ili ai eu al q.t' le* .l'i!t.--:s ont les plus 
gr, n i- :• p • ne* a maintenir l'ordre. 

D'aulr pari, les journaux, qui avant la gnerro cher
chaient i convaincn leur* i ctenrs que la guerr 

iptemeut uu « pique-nique », t'eltorcent maintenant 
ri j ! r sur i" président et les ministres qu'ils accu

sent de mollesse ia responsabilité de loirs iguorantes 
phéties. 
,ie d i pèche 1 Ni w-Vo k an Moraing Leader annonce 

qne l'opinion s'accrédite qae os ministres se sontgrav • 
lient Irompés en n'attaquant pas da tuile la tlavano et 
Porto Hico. 

La Havane e t̂ aujourd'hui en meilieiira position pour 
offrir do ia résistance, le général Blanco ayant fait met-
Ire in idace beaucoup de cations sur plusiems kilomètres 
de chaqoo côté do la viilcl.es côtessonl maintenant très 
1„,ai forliQi i s. 

On mande de Washington au Daily Mail que l'invasion 
que l'es .. i; ,• américaine 
Attendons i 

Kcy-West et s'échapper dans toutes les directions de la I Quoi qu'il en soit, ce mode de chauffage est c r-
tainement lo plus agréable et le plus Hygiénique l'Ioride 

muie cens-.! c'ist la mer libre devant la i qu'on juusse avoir, puisqu'il ne produit ni poussière, 
Havane, car il faudra adres de I Amérique u j g j | z u i 0^cuv^ n i I a i l l , . 0 . r[ qu11 s'allume et s'Oieint 
[i,,;ir bloquer Cervcra, fermer parfaitement les issues de 
la baie ou il se tiendra toujours dangereux eî pouvant à 
chique in'-lant lenler une échappée. 

Si, de leur cité, les amiraux Villamil et Camara tien
nent la baule mer, les Américain* seront dans l'impossi
bilité matérielle d'envoyer une expédition à Cuba, qu'ils 
ne pourraient ni proléger, ni convoyer ave; leurs esca
dre . 
l ' o a i c e s i t r i i l L o i i «Iss l a flotte s i i n é i ' i c a i i î e 

Londres, 21 mai. - On cable d'Amérique qno l'amiral 
Scbley et l'amiral Sampsnn concentrent leurs escadres 
et se préparent a attaquer l'amiral Cervcra. La censure 
empêche de l ilégr phier les mouvements de la flotte. 

Ii'aulre pari, on léb graphie de New-York aa Timti: 
« La flotte do l'amiral Sampson fait du chart-on. » Le 

i dit pat où; mais nous pensons, dit le 
Tmrs, que ce- t. Celle dn Commodore Scbley 
est dans les eaux de Cuba, par mite la la distance qui 
sépare les escadres, une rencontre entre les il itlet ctine-
niiisne peut svoir lien immédiatement. D'une façon 
générale, de non bn ux indio s font croire qna la coasea-
iratioo da la il itlo américaine tst opérée. 

l!..lgie la censure américaine, il .-cube avéré mainte
nant qne l'amiral Sampson seul n'a pas ose barrer le 
pss-a*io à l'amiral Gervera et livrer bataille, dans la 
crainte d'une d la t i. 

Le c or. spoudant du Daily Ma l à Washington dit qae 
l'amiral Gervera e-t en cominomcalion a Santia 
Cuba, maigre es iusnrgés qni occupent le centre e 
avec le maréchal Hianco. L aurait communiqué 
ment avec le gouvernement à Madrid. 

A C U B A 
EmçSSgri en ***»<• p e u s é r i e u x 

Deux naviiés ennemis ont canonné, hier, de nou
veau le poil de (iuanlau-nio sans causer de dégâts. 

Gnaatanamo es', une baie dans laquelle sont situés 
les poils de Goautanamo et de Cainaaera, i: i ! milles est 
de Santiago de Cuba. C'est une baie d'accès difficile. Les 
abords ont été comblés par alluvioo». Celle aggloméra
tion comprend 17,200 habitants. On y compte une im
portant' colonie fraie' : - t. 

llicr, i Cayo-Frane s, i quati heures du soir, des 
cm nnièrcs ein Ticain seul tenté d'opérer une di 
Elles ont élé ri p ins 

im télégraphie de ii y-West au Standard : 
« Le croiseur américain .Uonijomiry a i : 

deux cauonnières i .-[-.aguotes en vue de Puerto do Nuevi-
l.i-, sur la ce i snd-esl la l'ili de ittiba. 

• Les canonnières ont dû .-e retirer. L'une d'elles acte 

» Plusieurs i ins ont fait leur apparition 
i u face do la baie de ia il i\ ane, se m linti n int a gri nde 
distance. » 

I .»". Btis,uf;-,;-s «'iiSsaîiiss 
On snnon :e qu - le g.nn >rnement espagn il a r. eu nn 

mm • de la lîav ma i.nu >nç int qu 
cubain* se sont prononcés en faveur da l'Kspagce et 
feront cause i -i:e les 

eu..;'.!!!-, M-us les ordres de Cainto Gare 
Uyam i, se s i lient p 

ment api r icb de Cuba et se ii luvai ut 11 
semaine dernière à vingt m ..t di la ville. 

Il est probal ul :'• in-
tiago et l'arrii espagnole auront I 
insurg s i rentrer dans l'intérieur de l'Ile. 

:UX Pii lLIPPiNES 
.\i idi id, 21 m ii. — Le ; qtiebot i 

gn:c ti. ' gui, i.ll: nt anx 
t'est arrêté a Adcu, où il a rtça l'ordre de retourner a 
Su .'.. 

Il i tt "• tia i qu'il (x e diffl-
culté pour l'tnvoi d'une escadre eux Philippines rar 
su '. : dn pco da profondeur dn canal de Suez, car d s 
navires cal; ut plus de huit mètres . oraenl 
par le eau . . 

EN Ë&PAGNË 
L e r i ' t i i u r ( ï t i ' i Momtst -sas i l » s'« l a t ' o i - o j ^ u e 

La Corofrne (Kspagne), 21 mai. — Le trantatlantiqne 
, i l/onsi rr ! c : arrivé biei soir ict, alors qu'au

cun avis da s'il arrivée n'avait étédonné. Le Mon 
a donc franchi le i ocus américain à son retour comme 
a l'sih r. 

L. surprise, hier, s'est doublée .l'une grande joie. Une 
f raie uoiiibn u: . sur les quais et a fait ans 

; euse ovation i l'équipage lorsqu'il a d barque. 
Li i bab ' ' le ce;.an: ri
dant du .'•;...!•• i r •'. I.'enth t ptible 

oui eu l.ea dans les 
rues. 

Lis sti m ri i l ni passagers ni corres
pondance, l e . me a dit qu'il n'était c! i '• d'au-
nui.! mission et |u'il n'apportait pas do dé| hes; il a 
:.j iule qu'il al eu la t d s ordn s s la C • 

. le une pati ioliq le r - rve 
i • i : uti 11 a ii a , u Kerrol i u - C hx ; ur êl 

cn croitt nr auxi 

instanlanémenl. 

Houvelles du Jour 
BsMMta t'es c u i r a s s é n (iauloisi » 

llrest, 21 niai. — Le cuirassé d'escadre Gaulois a ter
miné ses essais à Brest, ils ont été très salis!aisaul<. 

tVm e e d r e d e l à l l é d i l e r r a n é e 
liisti i, 21 mai. - L'escadre de la Méditerranée, sous lo 

commandement dn vice-amiral llumann, est arr ive a 
Basile. 

? lor t i l 'un « é u a t e n r 
N> vers, il irai.— Ou snnouce la mort de] M. DUCOU-

draj, sénalear dila Nièvre 
l u aeeiileiit a u Manu. — lieux ol ' i iciers 

cl p l n - i e u r s siililalw blesNé-s 
Le Mtas, 21 mai. — Ce malin, la 2e baltciie du Ma 

d'artillerie exécutait un simulacre de tir au pol] 
lorsqu'on résidu enflammé d'nn pétard qui venait d'être 
lire, enflamma un aulro pétard qui atteignit le lieul uanl 
IL.riat au visage cl aux mains. 

L'officier a été grièvement blessé, il a été tran 
immédiatement à i hôpital. 

Lo lieutenant n.iii, r et quelque i nommes ont éli 

Mort «le M. I.. d'Baesttjntjmsi 
Paris, 21 mai. — Nous avons le regret d'apprendre la 

mort de iiotie distingné confrère, M. Louis d'Estampes, 
rédacteur parlementaire du Setsii, emporté par une 
cruelle maladio qui le tenait alité depuis plusieurs 

M. d'Estampes avait fourni, dans la presse .1-
une longue et honorable carrière. 
l u e «-olli-ioa d e I r a iu aux l t l a l s I ois 

sioiilatH tssée. ilouzo Utsststée 
Cliatano.igi. 21 mai. — L'a train, qai transi i 

premicrr pment d'infanterie du Mis-.un, : 
au camp de Chicago, a été tamponné par un bn i 
nibus ; cinq soldats ont été tués, douzs ae . 
blessés. 
Terribles» o r a g e s d a n * le («rantl Duché de Bado 

Iiiriin, 21 mai. 1)3 terribles orages oui 
partie du Grand-Duché de lilde. 

La gré;e • haché les moisi as et les arbres d 
sorte que -nt perdues. Les dommagi 
c insi t i : 

l u e é tnen te à Cstleattn 
Calcutta, 21 ne. .— Une émeute a éclaté aupi 

d ns un faubourg, l'n médecin, qni recherchait : 
u nt i IUI un ho. ilal d'is >1< leeut, a été p 

par la foule qui lui a [ancé ' - terres. 
Le docteur riposta par un coup de Un, tuant a 

! en bli anl deux. La f nie t'est assemb 
bure ax sanitaires ; 

d >• eux en i 

La collision de Gcu:saon 
D -t, tl mai. — Ancun décès ne s'est produit i 

les i I civil et à l'b-, 
la marine. Les médecins espèrent sauver lou 

L'aui rai Konmier, préfet mari lime, a vi-
: é--, qu'il a ce ouf irtes par d 

Un colonel gravement btessé 
A-. gnou, 21 tu ii. — U s deux eolot 

fanterie et du 7a ,: nie, rentrant d'ex r [ 
quand leurs c 

1UI1 

culbutés. 

L a eie transi 

yés, se sont r : 
Le colouel d'infautl ne des II z 

aissa casi 
l'infirmerie du % 

Le téléphone & grande distança 
Deset ,: ;ues ont . ;e faits samedi matin 

Les résnll .1- de l" i 
Le* nouvelles balles Uu fusil d lnfanfr ie 

prépare â fabriquer une nouvelle La!. 
notre fusil d infanterie. ' " 

CetU balle est en laiton, plus iengue que la fe 
lue Ile et plus pointue. ""• 

Les avanUges qu'elle présente sur u M v u a è r e u 
r ; ' | i ; l t i : '• '•• avec une portée plus cou i,u 
rab.e. une force ne pénélrati. n plat grande triv- i- ,'• ' 
serait ssns diiflcnlté une plaqua d'aciet de 
m tri sd • paitsi ..r , nain un prix de fabr 

malgré sa composition qui comnorte nn o'o' i . cuivre et t upone • i U,U de 

Le capilaiui rapporte tur i nvoyizade curieux dé- jsssiné par J linUeliingham dans un 
ti.iis. bre ..>.-., .. a,u:. i , eulin. c'est 1, 6 mai 1883 

.1 de Cic-nfnegos le 8 i lu- ' reaencii Cavendish, qui venait d'être nomme secr lai 
el sans iiue sou itinéraire (ùt e a clî.e,f peut l'Irlande, tomba sons 

lixe. vinc.biês dans Phœolx park, à Dublin. 

nue franco 
Si l'amiral t'ervera court une si bar !:o aventure, c'est 

qu'il est à la této de croiseurs rapides a-surémeut, a 
vitc-se d'au moins vingt nœuds, nues c'est aussi que 
ses croiseurs sont enirassés. Tout ist là; (elle est la il il te 
del 'aviuir, 'a « licite nécessaire », comme l'a montré 
i l remontré, cent et réécrit chez nous le c. ntrc-anural i attaques, au r 
Konrnier. seulement a cause du nomo: 

Devant ies « coups de foudre des projectiles chargés 

Une dt, . M..,Irai i -.ur dépist r snm 
qu'il t'était i ue. Au contraire, le i.. 
! - diri .'• a V. . e e e [U ' . i c i - D .. illie Vit; - ' d • diX-
bnil milfi s. - ure fait si 
Ion du Commandant, que le sVoiifffrrdl était 
d'une mission spéciale. Un croit n 
d'uue forte i rm i: on «I 

Cervcra ; : . . Martin:que. 

La voix de M. Gladstone 
M. (. adsloneavait une voix pi ane de •• 

nuances. Lesinil xi m - n I ient d i plu< 
• ' c l i ! " sur le diapason, nu 

de mnsigne da urs du cola : 
qu'il était p rieur a révélé qu'il avait etude- le débit et la voix da 

barbon qu il a remise a i ami- orateur. ' " ' " 
il avait constaté, par -

ur l'autre. 
Ainsi, AGand, l'Association libérale d'arrondissement, 

qui n'a pas admis le cartel, luite contre les libéraux d. s 
petites villes cl des campagnes allies aux s 
aux radicaux. 

A Liège, les libéraux luttent contre les radicaux alliés 
aux socialistes, et à V'erviers les libéraux alliés aux r„-
dicaax contre les socialistes; ailleurs libéraux, radicaux 
et socialistes sont associés. 

C'est la contradiction, le gâchis général. De program
me de revendications coma,un. d'ouilé de vue dans la 
lutte il ue peut, naturellement, y cn avoir dans des 
circonstances pireilles. 

Frappant est le contraste de celle débandade t d • t.» 
cohésion avec laquelle marchent tous les catholiques, 
conservateurs et démocrates, qu'on vo.t anj inrd'hui faire 
cause coir.'iiune panœt sans distinction, même à Ver-
viers el à l.'ège.ou OU n'était pas parvenu jusqu'ici à apai
ser leurs querelles, mente au mon: mt du scrutin, 

Certe situation fait une vive impression auprès iles 
électeurs testants. Klle Ole beaucoup de la force â la 
propagande des partis d'opposition, dont les griefs, les 
revendications non isolement différent d'un arrondis
sement a l'autre, mus souvent sont contradictoires 
selon lus combinaisons qu'ils s'amalgam 'lit. 

Lo spectacle do ce désarroi sur la lerrain des élections 
législatives est accentué encore par celui du désarroi 
sur le terr.nn des élections provinciales. Celles-ci, qni 
qui ont pour but le renouvellement do la moitié cet 
conseils provinciaux, suivront de quinte jour; le pre
mier tour de scrutin des élections législatives. Dans prea-
que tous ies cantons Its association* politiques ont d jà 
choisi leurs candidats. La campagne pour les élections 
provinciales s'enchevêtra en quelque sorte dans la cam
pagne pour les élections législatives. 

Or, l'attitude des partis d'opposition l'un visa-vis de 
l'autre dilïèie ici de canton à canton. Dans l'agglomé-1 dont l'eutrd 
ration bruxelloise, par exemple, les liberanx u'out pu I smo, plu 
t'enicndre aven les iociaCstes, dans trois cantons, dans 6 endue ii 
deux aunes, ils font cause commune avec eux 

L'on v-iit, dansa:rl;,ins arrondissenirnts.l'atlitude prise ' •: ('• s parafe 
ur un parti, en matière d'alliance, siir le teriaiu de> i...-, el il n'y 

dans d'assez lianes conditions pour 
américains, simplement protégés, uo puis eut à eux 

d ' s'y frolt r. 
.'',./ uy-de loin • esl donc i n -

la flotte de l'avenir .' 
— - AI > nui nt. On p aile p i l c :• un—, I' 

eu. eux. c'est soa lonuaga 11 les c -
Ccrvtra n'ont que 7,000, aller jusqu'à o e >: mais la 
typa est en e, et il n'y en a plus d'autre pour ta grande 
guerre navale à distance. 

— lit où en e t̂ notre marine sc;i< c rapport • 
— Elle est eutrée, non tans pi iu . mais i Ile esl entrée 

franchement dans celte vue. Il ue reste qu'à fane les 
bonchecs doubles pour accélérer, de pi i renée à loutes 
autres constructions navales, l'achèvement d t i 

qna nous avons en chantiers. 
— lit quels sont ces croiseurs cuirassés non encore 

terminés ? 
— .'a.oaf d'Are, Uontcaim Dup t;t-Thonart, h btr, 

Ve.'aiï, par i sein; le, lesqi t- ajoulôs .. ceux 
tant et iiav.gi; ml, Hupuy de-lï.mr, Amiral Ckarncr, 
Bruix, Latouch Mette, Ckanzy, l'othnau, dEntreca*-
1 ,m.i, i. ruieran i.t déjà un uovau re q 

LE BUT SE VmiMl OERïERA 
L'é'e iiiniiicnl et inrtoul la dépit îles '. . Éricaint d'ap

prendre l'arrivée de la flotte espagnol! a--
Gubaserout encore accrus, lorsque l am rai Cerve à sera 
arrivé on il vent aller et où l'on peut due qu'il tr uvera 
un reloge, où il se moquera impunément de 
il ilti s arn ricaiH' s réunies. 

Ce refuge e.-t la b.oe da Uatamanos on b le 
do la Uroa, derrière l'Isola de l 'n .s. qai a soixante mil
let de profondeur snr ceul vingt nulles do largeur il 

: n'e-t possible que par |" Irait cil u il d 11 -
•e d ux cents Ilots bloq sur ane 
aès de deux c u:s n.ii.es aeg sis d D'offrant 

un passage aux navires d'un grand tirant d'ean 

C'est dans son voyage d'aller, en arrivant à II i i, que 
le tiunts.rrnt apprit le blocus et partit p tir Cienfu ROS. 
l'ue denil-hrure ;••;• es l'entrée dn steamer dans ca port, 
trois navire, américains te pr sentèrenl levant Cien-
fuegos. 

Le capitaine a ajont 
« Je n'ai vn aucun navire sméricain 

ait mis ta face des I .-">im-nl- en 
que j'euiais : 
quipage que j'avais à 

bord. • 
La C « :^n île vent d'icc r-

der une gratiliral:ou de 00,000 francs à l'équipage dn 
Mon 1 si t rat . 

Le paquebot espagnol Montterrat ayant forcé deux 
fois I - i .x tonlieiiu nt il dé-
iiioiitr, nt que le bl, cas n'esl i as i ffectif. 

La ilontt, i ; . Cuba DU I somm i de quinze 
a us p.-, un grand no: 

rue n t'bon-
mur de , 

Veillée d 'n rmcn . -

. - qn • " -
iiiençut (ous «es discours, eu mi naturel et les l i u i - i t 
loti, .urs eu si bémol, ' 

H aurait été pins naturel, pour un homme d"l .al da 
k arrêter sut l a . donne . - a 

Mme Gladstone 
i - mais si e> hasard i « N o u ? , î r ; , : l v " n ^ "»n« lo 0a«tor* i'auccJote tel vante sur 
nêmis'j ~ ,: ' (

e- !; '
1:;:;- t ' " a tci.o.gue de la l„r, 

i i jour Mme Gladstone t'apprêtait à eeoda 
M-' .!'!'' ',!J5a,,a ',' I- ' ; ' ' 'i'' '•' Chambre de- , 
gi.ind »ld iiein devait prononcer uu très impuitaut 

a, u iiianj ose. 
«Or. eu rer. :ai.:i,; bi isqnement la portiéi ' 

ut le c nuage u i 
titmra mal. r d 

,'-",r; ,:' ' l'eut quittée ci ans ' 
" " " Pas di a avant de prendre ù 

rot le 
lànt presqu 
' ne pi 

M m 

lections législatives, désavoué par des chefs d 
dans des cantons de ce même arroadis-eniti 
•rrrain provincial. 

i'oulceia u'arnvcrait pas s'il y avait à invoruerçoa 

parti, 
sur le 

iiinns qitu d s i ècheurs uidigè-
dans le pays. 

Une lois installé là-dedau*, Cervi ra sein, par Hilabano, 
à in nie mil es do la Havane. Il commandera la té.o de 
ligne de lotis les chemins de (er de i.uba. 

LIS torpilleurs poerraient, daus une nu:!, atteindre 

L'nc g r a n d e ba ta i l le nava 
a t t e n d u e 

New Yoik, 21 iiirii.- i., ', Mi'Kai |i:l. ie une 
Ki J-Wi 
I i l'un dis en , : , . , • ' . . : . 

Des nouvelles t .< .;, <.. . 
gnolt Iravailienl 
t., n dn i A '-a >-\\ 
grande I al: illi uavali [ccr dénis 

M m * ; i les triv'nv 
mari, et le i 
brablesdifUcultésoùi 

Quand ert on Ivre? 
vient d 
pe des pi us intéressai «riamli 

I i -
: ' tivé, le inaeisti • a 

Uesucuvtll, ia ,„.' pas suffisant que le prévenu 
des travaux de fort: ' 

LE CilAUFRGL PàH L'ÉLt Ci RICITÉ 
Pour se chauffer avec le courant électrique, il rat-

111 de lui faire traverse:'des substances d'uue conduc
tibilité médiocre. Le fer allié' au nickel et le mai 11e-
chort ont été .jusqu'à présent le plus souvent em
ployés, mais la conductibilité de ces alliages est en
core assez grande, et on risque, si le courant est trop 
fort, de les volatiliser ou de les rendre, ce qui pour-
rail pro\ i eniiics. 

M. Le Roy a trouvé un autre corps qui donne de 
bien meilleurs résultats, c'est le silicium cristallisé. 
Il le réduit en poudre et l'agglomère ensuite à la 
presse hydraulique sous forme de baguettes de vingt 
centimètres de longueur el un centimètre d'épais 
seur ; il en réunit ensemble un certain nombre qu'il 
place dans un tube de verre où le vide est fait ; cela 
constilue, en somme, une grosse lampe à incandes
cence dans laquelle chaque baguette est portée à une 
température d'environ 1,000 de, 

,. ; . , , ,u" comme ,vre eue 

jee terrible et dont tes applta 

L'Autriche et l'Allemagne 
?e .««?u i . - D'après UC«>m«s»ud 

ai d Auvricua a conféré au '<r 
de 

Ul I s 

-

au pr,: 

Procès de trahison 

Au point de vue de l'économie, o n n e p c u l poser 
de règle lixe, le prix du courant électrique étant es-

eni varia-
•ond liions 

.lur'e'des » £ F n £ S £ ^ f. B « « * . 

* * * . * * * * . * h i a i l r t a u l e t ' d e ' ï a ' e a l h e ^ i e ^ é ; 

sentiellcmcnt électrique étant essontiellomenJ varia 
ble suivant les localités ; tout dépend des conditions 
dans lesquelles il esl obtenu; :i Paris, il esl plu 
cher que n'importe où, grâce au peu Je " 

• 'dlS, 

- Les victimes 
Ls non 

U'ciplaslon de Carthcgèna. 
Cai'tbe U mai. — 

dans l'expto. ,,u du c .à ' .u de s,,, 

du bai . , 0 J M n t e - d « « * . P«"» ««quels 1 . 
('a 

tai t . ro que l'explosion Est due à uu accident toc 
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